
Le Canada est un pays très étendu couvrant six fuseaux horaires (c’est le second pays du
monde par sa superficie après la Russie) mais il est peu peuplé (37 millions d’habitants).

Il y a relativement peu de cadrans solaires au Canada et très peu de cadrans datés du
XIXe siècle ou des siècles précédents, et ce pour de multiples raisons : historiques,
démographiques, géographiques, culturelles, etc. Et c’est dans la province de Québec

que l’on en trouve le plus grand nombre.

C’est dans ce contexte que la Commission des Cadrans Solaires du Québec (CCSQ) a été
fondée en 1994 par André E. Bouchard, s’inspirant du modèle de la Commission des
Cadrans Solaires de la Société astronomique de France. Le but de la CCSQ était de faire
un relevé des cadrans solaires existants au Québec, d’en faire un catalogue, d’organiser

une rencontre annuelle des membres, de produire un bulletin de liaison trimestriel
imprimé : « Le Gnomoniste ».

Un site Internet fut créé et maintenu par André E. Bouchard qui a également produit « Le
Gnomoniste » jusqu’en 2019. La CCSQ se fit toujours un orgueil de publier ses
documents en langue française même dans cette mer d’anglophones qui nous entourent.

Depuis deux ans la CCSQ est cependant dissoute : nos membres avaient vieilli…

Le conseil d'administration s'est dissout et j'ai démissionné comme président. Je
demeure le seul à maintenir en vie le site http://sites.google.com/site/ccsq2015 qui
reprend l’ensemble du contenu du site originel.

On peut trouver sur ce site des informations détaillées (photo, adresse, caractéristiques)

sur les quelque 400 cadrans solaires inventoriés par la CCSQ, une application permettant
de les localiser avec précision, l’ensemble des numéros de « Le Gnomoniste » (en libre
accès), un répertoire des cadranières et cadraniers québécois, et bien d’autres
informations.
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Cadran solaire sur le mur du Collège 
François-de-Laval (anciennement Petit 

Séminaire de Québec) à Montréal, Québec

Capture d’écran de l’application 
permettant de localiser les cadrans solaires 

inventoriés par la CCSQ 

http://sites.google.com/site/ccsq2015


« Il y a une vingtaine d’années, alors que je demeurais dans un endroit retiré en
campagne, j’avais un voisin un peu spécial. C’était un bricoleur-né, à la retraite, qui vivait
seul. Un jour que je lui rendais visite, je l’aperçus en train de bricoler ou plutôt gosser
(mot québécois) sur sa table de pique-nique dans sa cour.

Je lui demandais alors ce qu’il était en train de faire. Il me dit : Le jeune, je me suis fait un

cadran solaire. Je n’en revenais pas. Il me dit : J’ai vérifié que ma table est à l’horizontale
et j’y ai planté un clou bien à la verticale, et tu vois l’ombre qui apparaît. Hier j’étais dehors
à 6 heures du matin et j’ai fait un trait sur la table avec un crayon au plomb pour indiquer 6
heures. J’ai fait de même pour chacune des heures de la journée et pour ne pas que les
lignes s’effacent, eh bien! je les grave aujourd’hui en permanence dans la table.

Encore une fois je n’en revenais pas. J’avais devant moi un appareil qui donnait l’heure
sans besoin d’énergie aucune, il fallait uniquement que le Soleil soit au rendez-vous.
Quelle révélation pour moi. Je venais de prendre contact avec un cadran solaire…

Je retournais chez moi et, chemin faisant, les méninges se faisaient aller. Je me suis dit :
pourquoi je ne ferais pas pareil chez moi ? Si, chez lui, un cadran fonctionne à

l’horizontale, peut être que ça fonctionne aussi à la verticale. Et moi qui possède une
galerie tout en hauteur, avec une façade en beau 2 x 10, si j’y plantais un clou bien
horizontal, j’aurais sans doute une ombre.

Aussitôt à la maison je débute mon installation. Je prends un escabeau, je grimpe et je
plante un clou à l’horizontale. Il est près de 11 heures et j’obtiens une ombre que je

marque au crayon de plomb. Je fais de même pour le reste des heures de la journée. Le
lendemain je suis tout heureux de voir que l’ombre arrive aux mêmes endroits que les
marques que j’ai faites hier. J’en profite pour compléter les heures qui me manquaient.

Les jours qui suivent sont pour moi purs délices. Ma conjointe se demande bien pourquoi
je voyage aussi souvent à l’extérieur. Je veux vérifier si mon cadran garde le temps avant

que je le rende permanent en gravant mon beau bois traité.

Au cours des jours qui suivent je remarque que l’ombre n’est plus exactement sur mes
marques. Je me dis que probablement je n’ai pas planté mon clou tout à fait à
l’horizontale. Peut-être que si je donnais un coup de marteau en coin sur le clou, le
problème serait résolu ? En plus, l’erreur semblait s’amplifier de jour en jour.

C’est alors que j’ai décidé de me documenter sur le sujet et j’ai vite réalisé que j’avais tout
de travers. Le bonhomme aussi en passant. Nous étions tous les deux dans les patates, ce
n’est pas la façon de faire. Toujours est-il que, Dieu soit loué, je n’ai pas gossé mon beau
bois neuf et j’ai alors réalisé le cadran ci-dessous. »

MON PREMIER CADRAN SOLAIRE… JASMIN GAUTHIER
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